
Légumes. 
Pommes nouvelles au baril
Pommes fameuses.....
Patates au sac...........
Pô vos par minot...
Navets jaunes par 
Oignons rouges pur 
Oignons blancs par 
Carottes par miuot.
Betteraves do
Choux par doz.......
Oranges par caisse...
Citrons “ “ ......
Raisin de Malaga par petit ûrl
Fraises par botte.......................
Radis par douzaine de paquets 
Concombres par doz..................

2
... 0

....... 0

brl...........
brl.........

Foin et paille. 
Foin, Ire qualité, par 100 bts.
Foin, 2me qualité.....................
Paille, tre qualité....................
Paille, 2mo qualité...................

üœuj, Ire qualité par 100 lbs.$ 5 60 à 6 00
Bœuf, 2me qualité.................... 4 00 A 4 50
Vaches à lait.............................  20 00 à 00

......................... 30 00 à 00
lité................... 6 00 à 00

. 2 00 à 7 00
00 A 2 00 

. 8 00 A 10 00 
.. 5 50 A G 00 
.. 5 00 A 5 50 
. 2 00 A 3 00

Vaches extra..
Veaux, Ire 
Veaux, 2ino 
Veaux, 3mo q
Moutous, Ire qualité...........
Moutons, 2mc qualité........
Agneaux, Ire qualité..........
Agneaux 2me qualité.......
Porcs, Ire qualité..................... 5 00 à G 00
Porcs, 2me qualité...................  4 00 A 4 50

lllc

3 50
0 00 
0 60
I 12
0 60
6 00 
0 70 
0 00 
0 50 
0 55
5 00
0 00 
0 00 
0 15
0 10
0 30

MARCHE AUX BESTIAUX.
Corrigés tous les Mardis et Vendredis par le 

clerc du Marché Vigor.

PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE MONTREAL
Corrigés tous les Mardis et Vendredis pai 

les Clercs du Marché Bonsecours.
Laiterie.

$ cts 
. 0 15 à 0 17 

10 à 0 12 
10 A 0 12

Beurre frais à la livre.............
Beurre salé................... .......... .
Fromage.....................................

Volailles.
Dindes A la livre 
Dindes (vieux) 
Dindes (jeunes) 
Oies au couple'..,

s à la livre.......
Canards à la livre 
Poules au couple. 
Poules à la livre...

. 0 12 à 0 13 

. 1 50 A 2 00 

. 0 00 à 0 00
....... 1 00 à
.......  0 06 à
....... 0 08 à 0 09
....... 0 50 à 0 60
....... 0 00 A 0 10

Poules du printemps par couple 0 30 A 0 40

pin
do

I )tr

Farine de blé,campagne 100 Ibs 3 30 A 3 30 
2 40 A 2 50 
1 25 A 1 40 
0 00 A 0 00

Farine d’avoine 
Farine de blé-d ’ 
Sarrasin........

Sucre d’érable A la livre.
Sirop d’érable au gallon.
Miel A la livre....................
OFufs frais A la douzaine.........  0 13 A
lladdock A la livre......... ............ (I 0G A
Poisson frais.................
Saindoux, au seau.......
Peaux A la livre...........

... 0 08 à 0 10

... 0 80 A 1 00

... 0 12 A 0 15
0 00 
0 07 

0 08 A 0 10
2 00 à 0 00
0 00 A 0 00

Grains.
Blé par minot 
Pois do

Sarrasin par minot

........... 0 00 A 0 00

........... 0 00 A I 00

........... 0 OU à O 00

........... 0 80.....  0 00

........... 1 50 A 1 G0
.......... 0 00 A 0 80
........... 0 70 A 0 80
........... 1 20 A 1 30
.......... 1 15

11 oo
0 00do

Mil do
Blé-d’Indo do 
Avoine A la poche.....

Moulée........................... 1 10
1 uno 95

Gibiers.
Canards an couple 

do noirs do
Pleuviers par douzaine......
Bécasses au couple...................  0 00 A 0 00
Pigeons domestiques au couple 0 15 A 0 20
Perdrix au couple...................... 0 00 A 0 00

A la douz

.. 0 35 A 0 40 

.. 0 00 A 0 00 

.. 0 00 A 0 00

l’ourles 0 00 A 0 00
Viandes 

Bœuf A la livre (steak)
Do A soupe...............

Bœuf salé........................
Jambon A la livre.........
Lard do 
Mouton do 
Agneau, qua
Veau A la livre.......
Lard par 100 livres.
Bœuf pa 
Sa indou 
Lièvres.......

.......  0 10 A 0 13

......  0 04 A 0 0G

......  0 08 A 0 10
.....  0 12 A 0 13
...... 0 09 A 0 10
...... 0 08 A 0 10
...... 0 G0 o 75

0 10h o;>
.........  G 50 A 6 75
......... 5 00 A 7 50
......... 0 I0AA 0 12
.........  0 20 A 0 25

r 100 livres 
x A la livre

MARCHE D'OTTAWA.
Mercredi, 22 septembre 

Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 
Lard, par 100 livras, $7.50 à $7.75 ; 
Bcpv.f. par 100 livres pesant, $5.50 à 
$6 00 ; v«au,de 4 à 5c. la livie ; mou­
ton, 6 à 8c la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou 
pie, 2oc. à 30c.; dindons, la pièce, 
$ l a $1.52c ; oies, OU à Ouc ; canards, 
par couple, 40c. â 50c.

Laiterie—Beurre eu tinette, par
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 22c. à 23c. ; beurre, salé par 
1 vrfi} 17c. A 18c. ; fromage, par livre, 

â 16c.; œufs, par douza ne, 12c. à14c
13c.

Légumes—Pomm s de terre, par 
poche. 3Ùc. à 40c. ; navets, par pa­
quet, oc. ; carottes, par paquet, 3c. 
panais, par paquet,, 3c ; oign-ms, par 
paquet, 3c.

L.iAiNS—lile de sarrasin, par mi­
not, 40 à 4>c. ; avoine, par minot, 28c. 
à 20c. ; niais, par minot 60 à 65c. \ 
pois, par minot, 60 à 64c. ; lèves, 
par minot, 90c. à St ; orge, 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, 1.10 $1.15 ; blé du printemps, 
par minot, 1.10 à $ 1.15 ; seigle,73 à 7oc.

Farine—Extra double, par brl. $6.50 
à $6.75 ; extra,partn-1,6.25 à $6.50 ; No. 
1,par brl, 6.00 à $6.25 ; gruau, par 
4.25 à $4.50 ; larine de blé-d’inde, par 
brl. 2.75 à $3 ; blé bftÿ'é, par brl. $6.50 
à $6.75; provende,quintal, 81 à$1.1U; 
bran, par tonne, $12.00 à $14.00.

Di VKRS-Miel,par livre.10 à 13c.; sai n- 
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 55 par lb ; bas 
de laine, par paire, 30c à 35c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $7.00 à $7.50 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 85c. à 90c.; 
chacune.

Bois, de $3.00 à 83.50 la corde.

brl,

MARCHES ETRANGERS.
New-York IG

ferme 12 9/16 
1.00 à 1.02

Coton,
Blé, de 
Blé d’Inde, 
Seigle nomi

Suif,
Orge, fer 
Lard, 8.42. 
Saindoux, 7.15

tranquille ; No. 2, 50 cts. 
nul et sans changement, A 90 je 

ine, tranquille et ferme, 27c.
. tranquille et ferme, 6} à 00 

me, de 95 à 98c.

Chicago, 16

Farine tranquille et nominale, revu 7,000 
bris.

Blé, 0.93}.
Blé-d’inde, 40$ pou 
Avoine, 28$
Lard haussé A $17.50 A 17.75 
Saindoux 8.05 pour octobre.

r octobre

Milwaukee, 16
Blé, No 1, 0.91}]

Londres, 16
Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4}s 112}, 

5s 10G, Erié, 38}, do Bref. 00. Ill. Cent.
1U9

Liverpool, IG
Coton actif et plus forme, Uplands,6 13/IG, 

Orléans 6 15/16.
d. s. d. 
0 A 12 0

............. GA 9 01
............. 10 00 à
.............. 9 G A
.............. 9 9 à
.............. 5 0 A
............. 5 3 6
.............  G 2 A

M
............. 62 0 à
.......-...35 G A
..............57 0 ? A
...........-57 0A

Fleur......................
Blé du Printemps
Bouge d’fliver.....
Blanc 
Tréfilé
Blé d’Inde....... .

.........
Avoine...............

Saindoux...........
Lard...................
Suif.....................
Bœuf......... .........
Fromage.........

lu 1
d’Hiver* 8

5
0
0
0
0
0
0
0

00
0

MARCHE EN GROS.
Montréal, 16

5 15 A 5 20
5 10 A 5 15

........... .. 0 00 A 0 00
.5 15 A 5 25
. 4 75 A 4 90
. 5 70 A 6 30

.....— 4 25 A 4 85
ne___________ -___ 4 00 A 4 10

3 G0 A 3 70

Farsink.—Supérieure extràj 
trA superfine..................k-.

l)c
Ex trA du printemps.......
Superfine..... ..
Farine forte de boulangers 
Fine...

Recoupes 
Farine en sac du Haul-Ca- 

par 100 livre 
ne en sac de la 
(livrée)........

Farine d’a

BLE—Blé canadien du printemps $1.20 A

.2 G0 A 2 70
Pari I

.. 3 05 A 3 10 
avoine............... 4 30 A 4 40
de ble-d’inde, $2.G5 A $2.75

1.20
BLE-D’INDE—52c. A 53c. 
AVOINE 31 A 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 A 65c.
POIS-82 A 83 par 66 lbs 
SEIGLE, 72 A 73c.
Lard, $18 00 A $18.50.
Saindoux, 12 A 12.
Jambons, 10 A 12c.

msu
PROVINCE DE QUÉBEC.

Ddpartement des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

Avis est par le présent donné que confor­
mément aux dispositions de l’acte 36 Vict., 
chap. 9, I<*s coupes de bois suivantes seront 
mises A l’enchere, aux nouveaux Edifices 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du Dé­
partement des Terres de la Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, A 10} heures 
!nséréeseplus bus, savoir :

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR

A. M., aux conditions

Bloc A, 1er rang, limite n° 4, 39 milles carrés 
“ •« « 5,61} “ “

6, 38$ "
7, 16$ « »
8, 19$ «* »
9, 34} " •«

10, 55 »
11,55 »
12, 55 » “
1, 40} “ "
2, 52} «•
3, 55 “ •«
4, 51 "
5, 50 » “
G, 50 "
7, 50 «
8, 50 “
9, 50 » "

10, 50 “ “
H, 50 » “
12, 50 « •«
1, 50 “ «
2, 50 “
3, 50 “
4, 50 “ »

2e

3o

5, 50
«« '< «< 6, 50
" " " 7, 50
» “ “ 8, 50
“ " » 9, 50
" “ « 10, 50
" " " 11,50
" “ " 12, 50

Limite Canton Litchfield...... 4

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés
.. «. .. - b, 40 - »

50 "
" D, 42 "

» F, 50 “ 
“ G, 50 " 
“ 11,38} " 
- I. 34 "

AGENCE DE MONTMAGNY. 

Limile n8 56, Rivière Noire, 20 milles car

1?58,
1,

46
8}

38}A.F.G,
25i,ii,

3, Riv. St. Joan, 25
254,
2561,

62,
65,
G7,

25$

!?69,
70,
71, V

lion Asliburnlon et 
ontminy,C°M 16

AGENCE DE GRANVILLE

Limite canton Painclmud,
“ Lac Témiscouata n° I, Est, 1er .36"lg 22} “

" 36} «
2, “
3, <•
4, “
5, "
6, “

% ’ “ 48 *•
40 “ 
36 "

Limite canton Cabano, 16 “
“ Packington Nord-Est, 38} “ 
“ “ Sud-Ouest, 31} “

Robinson Nord-Est, 38 “
-Ouest, 25 “

Botsford Nord-Est, 38 “
« Sud-Ouest,33 “

Bud

AGENCE DE RIMOUSKI. 

Limite Lac Témiscouata,nM, 2e rang

8,
4,
Si

canton Milnikek Nord, 
•• “ Sud,

rivière Jean Lévesque, Nord,

canton Ouimet, 
arrière rivière Métis, 
canton Massé, n°

“ “ Duquesncs,
“ rivière Touladie,

« Kedzouick, Ouest,

“ Causanpscul, Nord,

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest, 10 m. c 
" •• " Est,
“ Township Ristigouche,

Ouest, 
Sud, 
Nord, 
Sud, .

10 ■
8} »

quelque chose qui mérite d’être comm I

€. 6A6NÉ BT Cle.
Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 

acheté un lends considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

LES PLUS BELLES

Hardes faites
DANS LA VILLE.

voir. Toujours heureux de 
trer les marchandises.

Venez les

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

Q77* Rue Wellincrton.

Chemin de fer Q. H. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DB

MEBCBEDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D’Hocbelag a 
pour Hu !.. 

Arrivan t à 
Hull....

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arrivant A 
Hochelaea

1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

.... 10.30 a.m 12.40 p.m. 

8.20 a.m
Il510.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

6.30 a.m

D’Hochelaga 
pour Québec. 6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m. 

9.25 p.m.
ni A 

Québec.. ..
De Québec 

poarHoche-

Arrivant à
Hochelaga.. 8.00 a.m. 6.30 a.m. 4.40 p.m 

D’Hocbelag a 
pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant A 
Saint Jérôme 7.15 p.m 
De Saint-Jé­

rôme )K>ur 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hoch laga.
Le service des trains locaux entre Hull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Ayimer—7:45 et 11:00 a.m.; 

et 8:30 p. m
De Hull—9:00 a. m. et 12:50; 5:30 

p. m., se reliant avec les trains 
Montréal et eu arrivant.

Les trains quittent la Station de 
Sept Minutes plus lard. 
îgnifiques Chars Sale, _ 

sont attachés A chaque train de pas­
sager et les Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Trains allant A Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et

ins voyagent sur le 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser A l’administration géné­
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu­
reau pour la vente des billets, 202,

St. Jacques, à Montréal

5.30 p.m. 9.30 p m. 10.10a.tn.

5.30 p.m

Mixte. 
6.45 a.m.

9.00 a.m

4:30
) et 9:40 
allant A

Ê!Mile-End

s-
11
||

■Ss
.ilLis Ir.ii temps

si

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

main, de lui donner son nom ; 
mais elle s’est constamment refu­
sée depuis plusieurs années à 
toute proposition de ce genre. 
Elle veut rester libre afin de se 
consacrer tout entière aux œuvres 
de charité, afin de pouvoir don­
ner aux pauvres, avec son temps 
et sa vie, tous ses revenus. Je lui 
disais :

—Mais‘ne craignez-vous pas un 
jour, lorsqu’il sera trop tard, de 
vous trouver bien seule, d’avoir 
des regrets, en voyant autour de 
vous vos anciennes compagnes, 
vos amies, épouses, mères de fa­
mille....

—Avec le bon Dieu, m’a-t-elle 
répondu en souriant, est-on jamais 
seule Puis n’ai-je pas d 
faute, toute une famille 
pauvres Quant aux regrets 
dont vous parlez, j’espère bien, le 
ciel aidant, ne jamais les connaî­
tre. Jusqu’ici je les ignore, et 
bien au contraire, je suis tous les 
jours plus heureuse du parti qu 
j’aipris. Tous les jours je m’en 
applaudis davantage. Trouvez- 
vous donc beaucoup à plaindre la 
sœur de charité ?

fortuné et jamais elle n’y venait 
les mains vides. Après avoir lan­
gui assez longtemps, le malade 
succomba, et Mlle L.... presque 
seule, accompagna au cimetière 
commun ses tristes restes. Sur la 
croix de bois qu’elle seule aussi 

de visiter 
te, elle déposa la couronne d’im­
mortelles mouillée de ses pleurs.

Le dimanche qui suivit la céré­
monie funèbre, la jeune fille re­
tourna à l’hôpital pour remercier 
la sœur de charité et l’infirmière 
des soins donnés à son pauvre pa­
rent. En passant auprès du lit 
qu’avait occupé celui-ci, elle s’ar­
rêta un instant pour souhaiter le 
bonjour au malade couché dans le 
lit voisin et qu’elle savait atteint 
d’une maladie mortelle, incurable, 
mais dont le dénouement, au dire 
des médecins, pouvait être éloi­
gné encore. Une affection de la 
moëlle épinière retenait l’infortu­
né sur ce lit de douleur d’où il ne 
devait pas se relever.

Après l’échange de quelques 
paroles relatives à sa santé, la jeu­
ne fille lui demanda des détails 
sur le défunt.9 II lui raconta ses 
derniers moments, entremêlant 
son récit déloges et avec des lar­
mes qui témoignaient de ses vifs 
regrets. Puis il ajouta ;

—Oh ! il vous aimait bien, ma­
demoiselle, et il a bien recomman­
dé de vous remercier pour lui de 
tout le bien que vous lui avez

rieuse pouvait lui faire désirer 
sans doute d’employer d’une ma­
nière plus agréable. Bien enten­
du que les petits cadeaux de cir­
constance, le sucre, les biscuits, 
les oranges, ajoutaient pour le 
malade à la joie de cette bonne 
visite. Jusqu’à son dernier jour, 
grâce au d vvouement de Mlle L.... 
il eut cette consolation et ce bon-

paresse et de vanité, elle s’e t ré­
signée gai ment à un travail peu 
attrayant, à une tâche ingrate et 
de tous les jours pour se créer des 
ressources en restant fidèles à tous 
ses devoirs. Le bon Dieu a bénf 
son courage ; ce labour quotidien 
et persévérant a donné à la jeune 
fille une aisance relative, et, 
dans un milieu d’ordinaire bien 
dangereux, dans un atelier, la no­
ble enfant, la courageuse ouvrière 
est restée parfaitement honnête et 
pure. Entourée comme d’une 
auréole de respect, elle honore sa 
modeste position par l’élévation 
des sentiments, par des qualités 
rares et solides, et surtout par une 
piété humble qui est en elle la 
source de toutes ces fortes vertus. 
Voici qui peut faire apprécier ce 
généreux cœur.

Il y a deux;* ou trois années, un 
pauvre vieillard, son parent assez 
éloigné, étant tombé malade, avait 
dû, faute de ressources, se faire 
transporter à l’hôpital. Aussitôt 
que la jeune fille l’apprit, elle 
s'empressa de lui rendre visite et 
de lui porter, avec ces petites dou­
ceurs, toujours agréables aux ma­
lades, les consolations plus pré­
cieuses de l’aflection. Chaque 
dimanche, seul jour qu’elle eût li­
bre, la revoyait au chevet de Tin­

te maintenant parmi les peintres 
éminents. S’il n’a pas, au pre­
mier coup d’œil, la grâce sédui­
sante du coloris, on apprécie, dans 

œuvre, la fermerté du dessin, 
la solidité de la touche, une exé­
cution large, et surtout l’énergie 
de l’expression. Au contraire de 
beaucoup d’hommes d’intelligen­
ce, chez lesquels les fièvres du 
tcefveau étouffent le sentiment, 
Christophe a du génie à force de 
cœur.

» dre les mains en disant d’une voix 
presque inintelligible :

—Chris.... Christophe.... C’est 
donc fini, c’est fini, plus personne, 
la maison.... vide.... je l’ai vue, la 
pauvre chère enfant.... pour la 
dernière fois.... la dernière.... Ah ! 
mon Dieu, mon Dieu !

Christophe, sans répondre au­
trement que par des larmes, pous­
sa les enfants dans leà**bras du 
vieillard, qui les pressa tous deux 
à la fois sur son cœur avec des 
sanglots

fait
—Ce pauvre parent ! dit la jeu­

ne fille essuyant une larme ! J’ai 
bien prié pour lui.

—Et il le méritait ! Ah ! made­
moiselle, continua le malade en 
pleurant ! ah ! pour moi, aussi 
quelle perte ! Il était devenu un 
si bon ami.

—Eh ! bien, dit la jeune fille 
attendrie, et avec un charmant

sans dou-aura continué

Quelques jours après que notre 
ami nous eut raconté ces simples 
et touchants détails, une dame 
qui appartient à la société la pins 
élevée nous parlait avec admira­
tion d’une demoiselle du grand 
monde celle-là, un peu son amie, 
et dont elle avait reçu la visite le 
matin même.

- -Véritablement c’est une sain­
te ! que cette personne,x nous di­
sait la comtesse avec l’effusion de 
son cœur chaleureux ! c’est l’ange 
du dévouement. Jeune et belle 
encore, distinguée par la naissan­
ce comme par les qualités de l’es­
prit et du cœur, et jouissant par 

La jeune fille tint fidèlement sa la mort de ses parents d’une for- 
promesse, inspiration d’un cœur tune indépendante assez considé- 
généreux. Et, pendant plusieurs râble, elle pourrait briller dans le 
mois que le malade vécut encore, monde, faire l’ornement de maints^, 
on la vit chaque dimanche, assise salons. Plus d’un aimable gen- 
à son chevet, lui consacrer ses tilhomme, à ma connaissance, eût 
après-midi qu’une semaine labo- été trop heureux de lui offrir sa

FIN.
sourire, pauvre monsieur, vous ne 
serez pas privé de cette consola­
tion.Christophe a tenu religieuse­

ment sa promesse. Nommé tu­
teur des orphelins, il s’est chargé 
seul de toute la iamille. Marie a 
été placée dans un des meilleurs 
pensionnats de Paris, où elle se 
prépare à sa première communion. 
M. Dupré et le petit Joseph res­
tent avec l’artiste, 
apprend, sous un maître habile, 
la musique pour laquelle il témoi­
gne 4es dispositoins singulières. Il 
résulte de tout cela, pour Chris­
tophe, de grandes dépenses, et son 
budget a tout au moins triplé ; 
mais l’artiste suffit à ce lourd far­
deau, grâce aux progrès toujours 
croissants de son talent. Il comp-

UNE VISITE A L’HOPITAL —Mademoiselle ! mademoiselle, 
murmura le malade dont la figure 
s’illnmina et dont les yeux rayon­
naient quoique remplis de larmes, 
je n’aurais jamais osé oh ! non, 
vous demander cette grâce ! Mais 
je ne refuse pas, au contraire, un 
tel bonheur. Je 
je vous remercie ! oh ! que le bon 
Dieu vous le rende !

es en- 
e dans mes

ANECDOTE D’HIER

Un de nos bons amis me racon­
tait avec émotion, ces jours-ci, une 
simple et touchante anecdote. 
Elle avait d’autant plus de prix à 
mes yeux, qu’il connaissait l’hé­
roïne de ce charmant petit trait.

Mlle L...., privée de bonne heu­
re de ses appuis naturels, jeune et 
jolie, a su se préserver des écueils 
de sa difficile position, et, malgré 
tant d’exemples contraires si tris­
tes, résistant aux tentations de

L’enfant vous remercie

VESTE DE EASTS DE MD
Gants de Md pour dames, nuances légères

AGENCE DU SAGUENAY.

Limite canton Iberville, 34} m. c
“ fleuve Saint-Laurent, Ouest, 30 “

» Est, 30 " I
“ Rivière Laval, Sud, 25 “
“ arrière Sault au Cochon,n*l,Est,47 “
« .< .< .< 2, " 40} »

l,Ost.,t7 "
2, “ 20 « RÉDUITS DE

VOkDlTlOIS DELA VESTE.
Les coupes de bois ci-dessus décrites, sui­

vant leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises A prix sui­
vantes, savoir :
Agence de l’Ottawa Supérieure $50 A $100 

“ “ Inférieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bo- 

naventure,
“ de Montmagny, Cran

ville et de Rimouski, de 8 A 25 
et elles seront adjugées aux plus hauts en­
chérisseurs.

première année (de deux piastres par 
car é), devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement apres lu vente de chaque lo­
cation.

Les limites, une fois adjugées, seront su­
jettes aux dispositions des règlements con­
cernant les bois de la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront le devenir plus 
tard.

Des plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignes, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, 
bureau des Agents pour ces localités, et se­
ront visibles (Je cette da e jusqu’au jour de la

li. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.

journaux nom- 
Honseil, sont les

76 cents a 40 cents

BRYSON & Cie.de 8 A 15

Nouveau Magasin au corrmtant

B160 Rue SPARKS.x d’achat et la rente foncière de la

f

7 7 7
Etc., etc., etc. J

Jes soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers et la ferme, 
Harnais pour charrettes écossaises, Harnais de tra­

vail, Colliers, Selles de dressage, Couver­
tures de Chevaux de tonte des-

en cette ville, et au

toi

cnption, etc., etc.
SOT CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets A se blesser ou pour 
font de longs trajets. *

qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir jour résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre noOs et le public.

N. B. D’après la loi, les 
més A cet effet par Ordre en 
seuls autorisés A publier cet avis de

co

Â let

s®
LITS DB PLUME NETTOYES.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des mies Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWAn (

M
Ottawa, 20 mars 1880.

1

Ce

Ayant acheté un engin, chaudière cl tous 
les autres accessoires nécessaires A un éta­
blissement destiné A porter remède A c 
terrible nuisance domestique—des lits 
plume malpropres—au moyen d’une pre 
elevée je nettoie les plumes, eu en en U 

uillures, la graisse et la Ji 
ù les mutel

I
ette

de 11 est

ivre. Je ré­
lapis de toute sorte 
rix modérés Pour 
pratiques, les lits 

t en sort

ten

nare auss mmle même procédé. P 
ner satisfaction aux 

seront pesés on entrant e 
On solliciie une visite.

1erI

I

A. BEAUVAIS,
200. rue Cumberland.

s’ai
plume

lieux. Toute la plume est nettoyée 
s’en servir. Tout lit de plume ach 
garanti avoir été passé A la vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plume

Lit: il'1 et oreillers faits fur les 
avant de 

été ici est C

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

PO
importations considérables que non 
os clients que nous pouvons leur don

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argent

s faison 
ner une biB assurer n-vV

MChemin de Fer Intercolonial,
SERVICE D’ETÉ.

La vitrine de votre voisinCOMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.3
I L y a, tous les jours, des trains expi uss, A 
!_ parcours total, pour les voyageurs (les 

"Dimanches exceptés), aux houies suivantes :
Partant de la Pointo-Lévisu........... 7.30 A.M.
Arrivant à la Rivière-du-Loup—... 1.00 P.M.

Trois Pistoles........... 2.05 "
Rimouski................   3.41 “
Campbellton.......... . 7.55 “
Dalhousie.......-........ 8.31 “
Bathurst...................... 10.15 "
Newcastle-..................11.40 “
Moncton................ 2 10 A.M.
Saint-Jean.................. 6.05 “
Halifax................ -...10.45 »

Co

iTout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 531, rue Sussex.

Je

I

A. at.U/ «iït.t.
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

PI
A Chaudière 

qui quit-
10 heures p. m., et A Camp- 

avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc 

Les convois qui vont A lla.i 
Jean se rendent A 

Les chars Pullman 
le mercredi se

Les convois font 
•xe avec ceux du 
t Montréal A

jonction
Grand-Tronc DB PREMIÈRE CLASSE.

beU 1CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HA OLb-VILLE. B

bx et A Saint- 
le dimanche, 

nt Montréal le 
nt directement 

et ceux qui partent le mardi et le

destination

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesquittai
1ahÏi---- ------------------- -------------------- ---------

jeudi, A Saint-Jean.
Ou peut se procurer dès maintenant des 

BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour le 
gniflquts PLACES D’EAU et de PÊC1I 

Métapédiuc,

et 1 
ifax SB TROUVENT AU

MAGASIN db TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

E sur
jaurent, Métapédiac, Risti- 
i Chaleurs, Gaspé, lie du 

i provinces maritimes, 
mseignements relatifs aux prix de 
billets, tarif du fret, heures de dé- 
, s’adresser au

RFtD et Oie. ChS bas du Saint-I Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame iblements.de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins. *■

SHOOT iTTRSD et Oie., 140 rue Sparks.

gouche, Baie des Chi 
Prince-Edouard et les 

Pour ren~"ijÉ||jH
passage, 
part, etc

K.
d’a
art

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa tei:Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.
o. porriNGER,

Surintendant-en-chef.

m

Le CANADA, Mercredi, 3K2 Septembre 1880

Napoleon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 Acres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 

terres sont magnitiques et possèdent 
grande lertililé ; elles sont toutes plus 
moins défrichées en partie, avec mais 
autres bâtisses y érigées

Les prix varient à partir de $100
A vendre, une TANNERIE, dans 

une dos bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser A

Au

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.
Ottawa, 15 Juin 1880.

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours f di­
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

15 cts chaque 
...............  $5.00Billets de saison......................

do pour dames1)0 2.00
Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 

heures p. m. A 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin â 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, RUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.
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